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Cet article a été réalisé grâce à l‘aide de l’Agence Privée d’Enquêtes et de Recherches. 

 

L’agence privée, déclarée à la Préfecture du Bas-Rhin, a été créée par Richard FERNER, le 4 

juin 1996. Adresse : 3, Fossé des Tanneurs 67500 HAGUENAU. 

 

Investigations : toutes missions France, 

Europe. Discrétion absolue. 
Recherches privées : personnes disparues, débiteurs, témoins,  recherches pour établissement 

de preuves, infidélités, etc... 

Recherches commerciales et industrielles : concurrence déloyale, vols, détournement, contre-

espionnage industriel, recherches de débiteurs, solvabilité, etc... 

Enquêtes financières... 

 

L’agence détective A.P.E.R est réputée dans toute la France. Son efficacité, son sérieux et sa 

loyauté sont les principaux atouts. Par ce fait, monsieur FERNER, directeur de l’agence, est 

sollicité par une vaste clientèle : particuliers, petits et grands commerçants, usines et même 

des avocats dans le cadre d’une recherche de preuve. 

 

Monsieur FERNER, aujourd’hui appelé agent de recherches, ne traite donc pas que des 

affaires de divorces,  mais aussi et surtout des affaires commerciales, vols, recherches de 

débiteurs... 

 

Le détective privé est un enquêteur privé qui n’a rien à voir avec les gendarmes ou la police. 

Il peut accepter ou refuser un contrat s’il juge qu’il n’est pas moralement faisable car il ne 

faut pas faire n’importe quoi. pour n’importe qui.. 

 

L’agence détective A.P.E.R  fait partie de la nouvelle génération et les moyens sont de haute 

technologie. Matériel électronique, plusieurs véhicules... 

 

«Dans ce métier, il faut être très complet. A la fois psychologue, confident et conseiller, car 

les gens viennent et sont quelques fois au bord du suicide. Pour eux,  je suis leur dernier 

espoir. C’est un métier très difficile et seuls les passionnés comme moi  peuvent survivre. 

Je me souviens d’un client de Metz qui, il y a quelques mois, recherchait son fils de 4 ans qui 

avait été kidnappé et que j’ai retrouvé à Strasbourg 3 semaines après avoir pris l’affaire en 

main. Imaginez le soulagement et la joie du papa ! C’est dans ces cas là que je recharge mes 

batteries et que dire de plus ? Le reste, reste silence.» 

 


